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BULLETIN D'INFORMATION 

AMi S 

LECTEURS 

VOici le premier numéro du 
"Bulletin d'information ll de 
notre Association, qui a déjà 
trois ans. 

Au fil des mois et afin de 
le rendre plus attrayant, nous 
souhaitons que chacun d'entre 
vous contribue à son élabora­
tion en nous faisant parvenir 
un récit plus ou moins détail­
l é sur tel ou tel endroit de 
Colombes qui a subi les outra ­
ges du temps et •.. des hommes, 
un souvenir personnel, un fait 
sai llant ••• 

Un exemple : le stade de 
Colombes a cent ans cette an­
née. N'y a-t-il pas un lIancien" 
de notre Cité qui ait des sou­
venirs à raconter sur ce stade 
et ses alentours? Que de chan­
gements depuis cent ans! 

Avec votre participation 
nous espérons que par sa pré­
sentation notre bulletin inté­
ressera grands et petits et 
contr ibuera à mieux faire con­
naître notre commune: celle 
d'hier mais aussi cel l e dl 
aujourd'hui et de demain. 

La Rédaction 

CERTAINS DOCUMENTS 
LAISSENT UN DOUTE ' 
SUR L'ORI GINE DE CE 
NO~i,MAINTENANT FI XE 
POUR DESIGNER TOUT 
UN QUARTIER, r~AIS 
QUI N'A PEUT-ETRE 
EU AUCUN RAPPORT 
AVEC DES FOSSES. 

* * * 
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FOSSE S-JEAN 

par Fr. HE NRY 
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, Si le nom est déjà écr it tel que nous le con­
nalssons sur des plans de Colombes du début du siè­
cle (il s'agit d'un chemin correspondant à la rue 
Jules ~lichelet d'aujourd'hui), l e même chemin sur 
le territoire d'Asnières ( la rue Henri Poincaré ac­
tuelle) s ' appelait "CHEf1IN DES FAUSSES GENS" . Ce 
terme, difficile à interprêter au prem ier abord s '­
éc laire sans doute par la présence, inscr ite su; les 
mêmes plans, de l'octroi d'Asnières, au carrefour 
des Quatre-Routes. 

On a oublié, aujourd'hui, l 'existence de ces 
bureaux qui faisaient payer des taxes pour certai­
nes marchandises à l'entrée de nos villes (tou tes 
les portes de Paris avaient aussi des bureaux d'­
octroi, è. l' endro it où lion franchissait les for­
tifications). 

Il ~a lecture du plan d'Asnières suggère que le 
Chemln des Fausses Gens" désigne tout s imp lement 

les personnes qui trouvaient commode de "fausser 
compagnie ll à l' octro i en prenant un chemin de tra­
verse dans une zone d'ailleurs inhabitée à cette 
époque . 

Le chemin en quest ion contournait l'ancienne 
Redoute, petite fortification dont le terrain est 
occupé depu i s l on?tem~s par des cimet ières dépen­
dant des vllles d Asnl ères et de Bo i s Colombes. 

(suite p. 3) 
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Qu'est devenue 

la Pierre 

de la Bas ti /Je ? 

L e 12 juin 1791 régnait, à Colombes, une an imation inusitée: c'était 
la journée de la grande fête patriotique. Ce jour l à, les cloches de 
l'église avaient sonné à toute volée dès le matin. ' 

Les habitants d'Asnières, Gennevi lli ers, Courbevoie accourus en 
masse au chef-lieu de canton, s 'éta ient joi nts aux Colombiens et, tous 
affl uaient sur l e "Chaussy" ou Place d'Armes. Là, avait été planté, 
conformément à une délibération du 27 février précédent, un orme gigan­
tesque qui provena it du ~·lou lin-Jo l y et qu i symbo l i sa it l' Arhre de la 
Liberté. Il était magnifiquement décoré; autou r du tronc s 'enroul ait 
une étoffe tricolore et jusqu'à la cime flottaient dans les branches 
des banderoles oi, on li sait ces mots: " LA LIBERTE, LA NATION, LA LOI, 
LE ROI". 

La fête ava it pour cause principa le la donation d'une pierre de la 
Bast ille que venait d'offrir à l a commune, Pa lloy, l e démo l isseur de l a 
forteresse. La municipalité avait reçu, le 9 juin, des "Apôtres de la 
Liberté", une ca i sse qui l a contenait . Sur cette pierre étaient gravés 
le plan et le profil de la prison emportée d'assaut par l a fureur d'un 
peuple. Cette fête donna lieu à une éc latante cérémonie dans l'antique 
ég li se où elle fut déposée avec pompe en présence d'une foule enthou­
siaste qui réclamait que la pierre offerte fut bénie, ce qui fut fait à 
3 heures, par l e curé Rousset, président du conse il général . 

La pierre ayant été bén ie et la cérémonie achevée la relique des 
patriotes fut portée dans l a ma i son commune. Ma is nul ne sa it, depuis, 
ce qu' el le est devenue! 

(extrait de "Colombes historique et contemporain!! édité par la munici­
pal ité en 1958) 

LA flAISON flUNICIPALE 
EN 1739 

Savez-vous que c'est au temps de J.-B .Al béric 
Chevalier, curé de Co lombes, que fut achetée, 
pour l es dé libérati ons municipales une mai ­
son~ démoli e depuis/située à l'emplacement du 
bât iment actuel connu des habitants sous l e 
nom d'tlancienne mairie" ? 
Le consei l municipa l du 10 mai 1846 avait 
décidé la construction de ce bâtiment qui a 
l'apparence d'un anci en hôtel particu li er. 

L'ancienne mairie. 

- ---------------_. __ ._.---_._--- --' 
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LE COIN 

DU RADIESTHESISTE ESSAIS D'ETUDES RADIESTHESIQUES 

SUR L'HISTOIRE DE COLOMBES 

Quelques 

dates de 

l'histoire 

locale 

par Charles QUERE 

Je n'ignore pas que la radiesthésie, en tant que moyen de recherches 
et d'investigations, est assez méconnue. Ce ne sont pas les parodies dans 
le genre de celle qui a été présentée, en 1979, par T.F.1, qui permet -
tront de la faire connaître sous un jour favorable. 

En admettant que les radiesthesistes aient été admis, officiellement 
par exemple a partir de 1979, a effectuer des recherches de tous ordres, 
il serait difficile, en France, de combler le retard pris sur les Soviéti 
ques - de l'ordre de 40 années - ou sur les Américains du Nord - environ 
une trentaine d'années.Chacune de ces nations a formé des corps de troupe 
de plusieurs milliers d'hommes, rompus aux recherches menées par la radi­
esthésie. Cela ne veut pas dire que des erreurs ne puissent pas être com­
mises par les adeptes de la baguette et du pendule. 

Si certains memb res de notre Association peuvent s'offusquer des 
conclusions qu'il m'arriverait de présenter, après recherches téléradies­
thésiques, qu'ils veuillent bien m'en excuser par avance. Il me sera tou­
jours loi sible de leur donner des explications complémentaires. S'ils n' 
en étaient pas satisfa its, je leur demanderai alors, d'accepter mes décla 
rations éventuelles comme ressortant de la science-fiction. 

Mon propos ne sera jamais de vous induire sc iemment en erreur, ma1S 
d'essayer de vous faire entrevoir ce qui a pu se passer, autrefois, sur 
ou sous le territoire de Colombes moderne. 

Le livre de Léon Quénéhen "Histoire de Colombes a travers les âges" 
édité en 1937, nous servira de base. Mon prochain article aura pour but 
de déterminer les origines du nom de Colombes. 

, 
23 septembre 1876 : inauguration de la plaée 
de la République. . 

1er ·Jumet 1887 : mise cn exploitation de 1& gare 
actuelle de la Garenne-Bezons. 

17 mars 1896 : séparation de Bois-Colombes. 

IS octobre 1897 : ouverture de la gare des Val­
lées. 

5 mal 1910 : sép~atlon de la GareIUle-Co-
lombes. r · 
2 décembre 1823 : Inauiuration de l'actuel HOtel 
do VllIe, 

192. : ouverture du stade pour les Jeux Olym­
piques et mise en service de la gare S.N.C.F. 

1965 inauguration de la Maison des Jeunes et 
de la culture. 

LES FOSSES-JEAN 

Le passage se trouvait donc assez 
loin de la vue des Quatre-Routes 

CE "BULLETIN" VOUS A INTERESSE ? 

FAITES CONNAITRE NOTRE ASSOC IATION 
FAITES ADHERER 

L'existence, tout prês de cet­
te zone, de l'ancien "Fossé de 1 ,­
Aumône", à la limite d'Asnières et 
de Gennevilliers, peut faire compren 
dre que l'explication par les "Fos­
sés" ait été séduisante quand le 
sens ancien n'apparaissait plus, et 
qu'il n'y avait plus de "fausses 
gens" pour contourner l'octro i ... 
On peut d'ailleurs observer qu'on ne 
voit pas quel s fossés , même anciens, 
avaient pu coïncider avec ce chemin 
qui servit dans le tracé actuel des 
rues Jules l~ iche1et et Poincaré . 
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ASSOCIATI ON DES AMIS DE COLOMBES ET DE SON HISTOI RE 

Bulletin d ' adhésion 

NOM ............. . ................. . .......... ..... .- •••.••••• • ••••••••• • •• • ••••.. 

PRENOM • • • • • • • • • • • • • • • •• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

ADRESSE • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • . . . . • . . • . . . • • • . . • • • • . • . • • . . . . . • . . .. TELEPHONE ....... ...... . ....... .... . . 

Coti sa ti on annuel l e : membre actif 
membre bi enfaiteur 

20 F. 
50 F. 

Ci-inc l us l a somme de • • • • • • • •• 

, , 
ffi lnl ffium 

F. par chèque ou c . c . p. 
le 

signature : 
• • • • • • • • • • • • • • ••• 

Fa i re parvenir à l a prés idente: 
Monique Tissot - 54, rue des l'ionts Clai rs - Colombes (tél . 731 88 25 le matin) 

" 

BOU RG DE COLOMBES EN l'AR1 SIS 

Enceinte dl! villfl~e,e (111 X IV(l Jitclf 

,/ , 

LES A/US 

DE 

COLOI~BES 

ET 

DE SON HISTOIRE , 

: Portes ct Tourelles. 
_ Tr~cé du mur J'eoet'ioœ : 1. Porte de Paris. - 2. POrtc d..:s voies du Bo is. - , . Po rte de I::t 

rrni~. - 4. Porte lle Prel7.. - .5 . Po n e d'ArgcllTcuil. - (,. POrlo.: Sai nf-I)cois . 

peuvent mettre à 

votre di spos iti on 

deux plans anciens 

de Co l ombes 

COLOHB ES en 1780 

COLOMB ES en 1852 

PLP,N DE COL0I4BES en 1780 PLAN DE COLOMBES en 1852 

- poster cou l eu r ...... . 
- plan sur papi er . ..... . 

150 F. 
8 F. 

- ~lan s j pap ier .. . 8 F. 

Commande à ad resse r avec l e rég l ement ' (chèque ou C. C.P . ) à l a prés idente: 
I~on i que Ti ssot - 54, rue des 110nts Cl airs - 92700 COUY.IBES - tél.781 88 25( l e ma ti n) 

P,SSOCIP,T10N DES rms DE COLOl,IP.ES ET DE SOM HISTOIRE - Associat ion de la lo i 'de 1901 _ 
Sièqe soc ial: ':aison des Jeunes et de la Culture - g, rue Thor.:as d'Orléans- Colombes 

Pour tous rensei gnements s 'adresser à la président e : 
"~onique Tissot - 54 , rue des t:onts Clairs - Colombes (tél. 781 88 25 le matin) 


